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vibrato est particulièrement énervant. Si vous aimez ces 
légendes, vous aimerez sûrement ce disque. 

François Ferland 

Leevi Madetoja - Chansons pour chœur mixte et 
chœur de femmes. Chœur de chambre de l’Institut 
Klemetti, dirigé par Harald Andersén; Chœur de 
chambre d’Oulu, dirigé par Markku Jounela. Finlandia 
FA 337 (stéréo). 

Que c’est beau de la musique chorale bien chantée ! Je ne 
connais rien de tel comme sensation, surtout quand on 
découvre par la même occasion un compositeur qu’on ne 
connaissait pas, ou si peu. 

Les deux chœurs, se chargeant chacun d’une face du dis- 
que, ont enregistré quinze chansons de Madetoja 
(1  887-1 947). toutes très belles, représentant les différentes 
époques de sa carrière. Toutes sont excellemment chantées. 

Ces chœurs aux styles très différents sont aussi à l’aise 
l’un que l’autre dans cette musique de leur pays. II est évident 
que les choristes aiment chanter ces œuvres, qu’ils ressen- 
tent au plus profond d’eux-mêmes. 

Voilà un beau disque. Comme il est facile et agréable de se 
laisser emporter par cette musique ! 

François Ferland 

Felix Mendelssohn - Les Quatuors à cordes. Qua- 
tuor Melos. Deutsche Grammophon 2740 267 (stéréo ; 
coffret de 4 disques). 

Les quatuors à cordes ne sont pas précisément le côté le 
plus connu de l’œuvre de Mendelssohn. Ils n’en sont pas 
moins intéressants et représentatifs des différentes manières 
du compositeur tout au long de sa vie. Les trois premiers ont 
été composés avant son 21e anniversaire (le premier à 14 
ans !) ; les trois de l’opus 44 remontent à 1837-38, tandis que 
le dernier (op. 80) date de l’année même de la mort du com- 
positeur. Ce coffret contient aussi quatre mouvements diffé- 
rents pour quatuor à cordes (l’opus 81, qui date de 1827, un 
autre qui a été écrit en 1843 et les deux derniers, en 1847) : 
ceux-ci n’ont pas l’importance des quatuors. 

38 

Les quatuors de Mendelssohn ne sont pas d’une significa- 
tion primordiale pour l’histoire du genre. Ils ne s’éloignent 
jamais beaucoup de ceux de Beethoven, surtout des derniers. 
Mais leurs qualités lyriques ne se démentent jamais. 

Pourtant, ce ne sont pas ici des œuvres superficielles, 
comme on pourrait être porté à le croire. Elles ont de la subs- 
tance, autant musicale qu’émotive, et ce, de plus en plus à 
mesure qu’on s’approche de l’année 1847. Bref, ce sont des 
œuvres injustement oubliées et qui mériteraient de trouver 
une place au concert, où elles pourraient constituer une 
variante intéressante au menu habituel de Haydn, Mozart, 
Beethoven et Schubert. 

Les quatuors de Mendelssohn exigent des interprètes 
beaucoup d’homogénéité, de justesse, de virtuosité. Les qua- 
tre musiciens du quatuor Melos réunissent toutes ces quali- 
tés; ils y ajoutent même l’unité d’intention et de compréhen- 
sion qui font les grands ensembles de musique de chambre. 

François Ferland 

Krzysztof Meyer - Vingt-quatre préludes pour 
piano; Sonate pour violon solo, op. 36 ; Sonate pour 
flûte solo, op. 52. Krzysztof Meyer (piano), Wolfgang 
Marschner (violon), Beate-Gabriele Schmitt (flûte). 
ProViva ISPV 109 DA (2 disques, stéréo). 

Les onze lignes que le New Grove Dictionary of Music and 
Musicians consacre au compositeur polonais Krzysztof Meyer 
(né en 1943) nous apprennent qu’il a été l’élève de son com- 
patriote Penderecki et de Nadia Boulanger. Sa production, 
influencée par Lutoslawski et par Penderecki, comprend entre 
autres cinq œuvres dans chacune des catégories suivantes : 
symphonie, quatuor à cordes, sonate pour piano. II est regret- 
table que la pochette ne contienne aucun renseignement sur 
le compositeur, ce qui devrait toujours être le cas lorsqu’il 
s’agit d’un nom encore relativement peu connu et qui ne 
figure que dans quelques rares ouvrages de référence, si 
c’est encore le cas’. 

Les Vingt-quatre préludes pour piano (1 977-78) occupent 
trois des faces d’un album réalisé en 1981. Ces préludes, qui 
ont à l’origine été conçus comme une sorte de Gebrauchsmu- 
sik pour servir d’initiation à l’art de la lecture à vue, sont basés 
sur une idée bien définie, qui est par la suite développée2. Si 
chacune des pièces dure en moyenne près de trois minutes, 
le cycle complet en prend pour sa part soixante-sept. Le style 
étant passablement sombre et sévère, une audition en une 
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